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70 MAI
le public , curieux de favoir
l ’avenir ! On a de lui : I . Des
Epures. II . Un Diélionnaire
intitulé : Opüs deprifcorumpro-
prictateverborum, Naples , 1475,
in- fol . , réimprimé à Trevife en
1477 . III . Une édition de Pline
Je Jeune , Naples , 1476 , in- fol.

MAiUS , ( Jean - Henri ) théo¬
logien luthérien , né à Pfortz-
heim , dans le marquifat de
Bade -Dourlach,en 16 ^ 3 , étoit
très - verfé dans la littérature
hébraïque . Il enfeigna les lan¬
gues orientales avec réputation
dans plufteurs académies , &.
en dernier lieu à Gieffen , où il
fut pafteur , & 0 ù il mourut l ’an
1719 . 11 étoit profond dans l ’an¬
tiquité facrée & profane . On
a de Maïus un très -grand nom¬
bre d’ouvrages ; on y trouve
beaucoup de favoir ; mais auffi
prefque par -tout les préjugés de
fa feéle . Les principaux font :
1 . Hiftoria animalium Scriptura
facra , in - 8°. 11 , V 'ua ] . Reuch-
lini, 1687 , in 8 e

. III . ExamenEif-
torir,: criticæ Ricardi Simonis ,
in-4 0 . IV . Synopfis Theolegia
Symbol/cœ , in - 4

“
. V . — Mora-

iis , in- 4
"

. — & Judaïca, in - 40.
VI . Introduâio , adJludiumph

't-
lologicum , criticum & exegeti-
cum , in -4u . Vil . Paraphrajis
Epiflolæ ad Eebtctos , in- 40.
VIII . Theologia Evangelica,
i "oi & 1719 , 4 parties in- 4°.
IX . Animadverjîoncs& fupple-
menta ad Cocceii Lexicon he-
braum, 1703 , in- fol . X . Œco-
nomia temporum Peteris & Novi-
Teftamenti, in- 40 . XI . Synopfu
Theologia Chrijliana , in- 40.
ytit lluolo %la Lutheri , in - 40 .^

a ' fheologia Prophetica , m-
4 • XIV . harmonia Evange¬lica , in - 40

. XV . hifloria refor-matwnis Lutheri, in - 40 . XVI.
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Dijfertationes philologica & exe-
gctica, Francfort , 1711,2 vol.
in -40 , &c. Il a auffi donné une
édition de la Bible hébraïque , in-
4° . Son fils du même nom que
lui , s ’eft diftingué dans la con-
noilîance du grec & des lan¬
gues orientales.

MAIZIERES , voyei Mai-
S1ERES.

MAKOWSKI . voyeî Mag-
COVIUS.

MALABRANCA , ( Latin)
Dominicain , neveu du pape
Nicolas III , fut fait cardinal
& évêque de Velletri en 1278»
puis légat de Bologne . 11 fut
chargé des affaires les plus dé¬
licates , mit la paix dans Flo¬
rence déchirée par les Guelfes
& les Gibelins , & s ’acquit l ’ef-
time & l ’affeâion des peuples
par fon intégrité &. les talens.
Il mourut en 1294 . On lui at¬
tribue la profe Dies ira , que
d’autres croient être de Hum¬
bert , 5e . général des Domini¬
cains . Il avoit pour parent
Hugolin Malabranca , qui
de religieux Auguftin devint
évêque de Rimini , puis pa¬
triarche de Conft antinople vers
1290 , & dont on a quelques,
ouvrages de rhéologie.

MALACH1E , le dernier des
Xll Petits Prophètes , & de
tousles Prophètes de l ’Ancien-
Teftament . Origene &. Tertul-
lien ont pris occafion de ce
nom , qui fignifie Ange du Sei¬
gneur , pour avancer que ce
prophète avoit été effeéfive-
ment un ange , qui prenoit une
forme humaine pour prophé-
tiler . Mais ce fentiment n’eft
pas fuivi & ne doit pas l ’être;
il fert feulement à prouver que
les grands hommes ont quel¬
quefois du goût pour l ’extraor-
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dinaire . D ’autres croient avec
les Juifs que Malachie eft le
même qu’Efdras ; mais cette
opinion manque de preuves ;
prefque tous les SS . Peres &
les meilleurs interprètes font
d ’un avis contraire . L’opinion
commune eft qu ’il étoit de la'
tribu de Xabulon , né à Sopha.
Quoi qu’il en foit , il paroît
certain que Malachie a pro-
phétifé du teins de Néhémie,
fous le régné d’Artaxercès
Longuemain , dans le tems oii
il y avoit parmi les prêtres &
le peuple de Juda de grands
défordres , contre lefquels le
prophète s ’élève . Les prophé¬
ties qui nous reftent de lui
font en hébreu , & contiennent
3 chapitres . 11 prédit l ’abolition
des facrifices judaïques , l’inf-
titution d’un nouveau facrifice
qui feroit offert dans tout l’u¬
nivers . 11 inftruit les prêtres de
la pureté qu ’ils doivent appor*
ter dans leurs offrandes , &
prédit le jugement dernier &
la venue dÊlie.

MALACHIE , ( S . ) né à
Armach en Irlande , l ’an 1094,
fut fucceftî vement abbé de Ben*
chor , évêque de Connor,&
enfin archevêque d’Armach en
1127. Il fe démit de fon arche¬
vêché en 113s , après avoir
donné une nouvelle face à fon
diocefe par fon zele & fes
exemples . 11 mourut à Clair-
vaux entre les bras de S . Ber¬
nard , fon ami , en 1148 . On
lui attribue des Prophéties fur
tous les papes , depuis Célef-
îin II jufqu ’à la fin du monde;
mais cet ouvrage a été fabri¬
qué , dit -on , dans le conclave
de 1390 , par les partifans du
cardinal Simoncelli , qui eurent
foin de bien earaciérifer celai
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qu’ils vouloient élever au fou -»
verain pontificat . S . Bernard,
qui a écrit la Vie de S . Ma¬
lachie , & qui a rapporté lès
moindres prédiâions , né faiê
aucune mention de celles - ci»
Aucun auteur n’en a parlé avant
le commencement du 17e. fiecle»
Ce filence de 400 ans eft une:
forte preuve de fuppofition.
On peut voir le P . Meneftrief
dans fon Traité fur les Prophé¬
ties attribuées à S . Malachie »
Ceux qui fe font mêlés d’ex¬
pliquer les fymboles prophé¬
tiques , trouvent toujours quel-
qu’allufion , forcée ou vraifem-
blable , dansles pays des papes »
leur nom , leurs armes , leur
naiffance , leurs talens , le titre
de leur cardinalat , les dignités
qu’ils ont poffédées , & c . , & c»
Par exemple , la prophétie qui
regarde Urbain . VIII , étois
L 'ilium. & Rofa. Elle s’eft ac¬
complie à la lettre , difent les
interprètes : car ce pape avoit
dans fes armoiries , des abeilles
qui fucent les lys St les rofes.
11 faut convenir néanmoins
qu’il y a quelques -unes de ces
dénominations qui .s

’accordent
avec des circonftances rares
St remarquables ; comme celle
de Peregrinus apoflolicus, qui
dans cette longue lifte de fqc-
ceflion défigne Pie YI , & qui
paroît bien vérifiée par le
voyage d« ce pape en Alle¬
magne , entrepris pour les in¬
térêts de l’Eglife St du fiegé
apoftolique.

MALAGRIDA , (Gabriel)
J.éfuite Italien , paffa de bonne
heure en Amérique , oü il rem¬
plit pendant 29 ans les fonc¬
tions de millionnaire dans le
Maragnon St le Bréfil . 11 y
auroit probablement terminé.
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fes jours , fi la reine de Portu¬
gal , Marie - Anne d’Autriche,
ne l ’eût rappelle a Lisbonne
pour lui donner fa confiance
dans les affaires qui regardoient
3a Religion . D . Jean V n’en
eut pas moins en ce religieux ,
«ju

’il regardoit comme un hom¬
me de Dieu . En 1750 , lorsqu

'il
ïevint pour la fécondé fois , le
roi Jofeph l’alla rece voir en per-
fonne , tant étoit grande la vé¬
nération qu ’il avoit pour ce re¬
ligieux , Dans le tems du trem¬
blement de terre , en 175 ? ,
il s ’éleva avec beaucoup de
liberté contre Ses défordres de
la capitale , & publia : Judicium
de verâ caufâ terræmotûs quem
pafla eflUHJJipo die 1â . nov . 1755.
Ce zele déplut à certaines per-
l ’
onnes , & ceux qui étoient

perfuadés que les événemens
naturels ne tenoient en rien
aux difpofitions de la Provi¬
dence , le regardèrent comme
un homme égaré : tandis que
3a plupart ne voyoient dans fes
prédications , que les notions
toutesfimplesduChriftiamfme.
Un ancien Pere de l ’Eglife
XS . Ephrem ) avoit fait lur le
même fujet une touchante Ho¬
mélie , où l ’on trouve toutes
les raifons que Malagrida dé-
veloppoit dans fon ouvrage,
conforme d ’ailleurs au fenti-
ment de l ’Eglife , qui dans l ’o-
xaifon Contra terra motus , s’ex¬
prime de la forte : Terrant quantvidimus nojlris iniquitatibus ire-
mentetn , Juperno munere firrna ,ut mortalium corda cognofcant ,
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& te indignante talia flagella
prodire, & te miferante cejfare {

*
).

Le 11 janvier 1759 , il fut ar¬
rêté comme complice du duc
d ’Aveiro ( voye { ce mot) & le
t2 déclaré coupable de ieze-
majefté . Après 3 ans de prifon
on le tira de fon cachot , &
fans dire un mot du crime
qu ’on lui avoit attribué , on le
livra à l ' Inquifition comme faux
prophète &. faux dévot . L ’in-
quifiteur -général , D . Jean de
Bragance , frere du roi , avec
tous les affeffeurs du tribunal,
refuferent de le trouver cou¬
pable . On créa un nouveau
tribunal , préfidé par Paul Car-
valho , frere du miniftre , &
on inftruifit le jugement du
prifonnier fur deux ouvrages
qu ’on prétend qu ’il a compofés
dans fa prifon ; la Vie de Ste .
Anne & YHtfloire de ïAnté¬
christ ouvrages qui , s ’ils étoient
réels , ne prouveroient qu ’un
véritable délire dans ce vieil¬
lard , affoibli par les horreurs
d ’une prifon de 3 ans . Mais il
paroît certain que les prétendus
frâgmens qui en ont été cités
dans le procès de Malagrida ,
font de la compofition du fa¬
meux P. Norbert , qui écrivoit
alors à la folde de Carvaiho ,
fous le nom de l ’abbé PlateL
C’eft au moins ce qu’avance
un auteur , dont la faine cri¬
tique égale l ’élégance du ftyle.
Nous le laiderons parler un
moment : Duo ilia opufcula,
qua nullus mortalium adhuc
vidit , aut videbit unquam , al-

V ) n peut voir fur ce fujet la Difiertatior , fur les tremblemente terre , les épidémies , les orages , les inondations , ôte. , qui fe trouve
rr h - nr

S °
,
b^ rva tions D r Us Syfiêmet , Liege , 1788 , avec l ’épi-g ap e . Non bac fine rumine Divûm eveniunt. 11 .y a clés points devue parücuUérement xelatiis au défaftré de Lisbonne. .
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terum infcriptum ; Vita S . Annæ,
alterum Hiftoria imperii Anti-
chrifti , a Malagrida , utfiugunt,
in carcere confcripta merum fuijfe
boniPlatelii commentum , multi
non fine argumentis arbitran-
tur . Quid enim ? Abhorrebatne
ijle Platelius a morïbus illius
Norberti , qui fuppofititiam Ju-
liopolïtani epifcopi approbatïo-
nem , nimirüm epifcopi manum
mentitus , farnofa orationi fiune-
bri appofuit ? qui , tefie P.
Thoma de Poitiers , alla multa
ïn hoc ipfio genere faditavit ?
Adde , quoi abfurdiffima deli-
rat 'tones , perridicula inepties ,
fatuitas & flultitia , quibus re-
dundant ilia fragmenta , qua
ex commémorons Malagrida fiup-
pofitiis opuficulis excerpta ejfie
dicuntur , fane oient cerebrum
hominis aut mente capti , aut
fiuper , quàm dici poffit , Jiolidi,
hardi atque infeiti . Nego igitur
ea Malagrida : fuijfe : nam cujus
Malagrida . ea fui fie dicamus?
Malagridane mente capti ? at
réclamant DD . Quœfitores , qui
eum capitis damnarunt , & ,
quàm maxima peffunt contentio¬
ns , nobis perjuadere conantur ,
Malagridam mentis compotem ea
ficripfifje ; qua quidem tanta ,
tarnque diligenti ajfeveratione
exidimationi fua confulere vo-
luerunt , ne fcilicet quifquam

fiufpicaripoffet , hominem amen-
tetn ob ea , qua in amentia ipfa
fcripfffet , ultimo fupplicio ab
eequijjmis judicibus affedum
fuifj

'
e . An Malagrida fana mente

utentis ? at quis fibi perfuadeat,
tam inepte , tamque flolidè feti-
bere potuiffe Jefuitam , qualis
erat Malagrida , non mediocriter
litteratum , & non modo in fie-
verioribus difeiplinis fiatis eru-
ditum , verhtn etiarn in amccnio-
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ribus probe verfatum , ut argu¬
ment funt multa , qua diverfis
temporibus fcripfit quorum non-
nulla , chm in carcerem abreptus
fuit , interceptafuerunt , in qui¬
bus repertaeji tragadia inferipta :
Aman , opus ingenio élabora-
tum , perpolitum 6* in fuo genere
perfedum ? Chm igitur opéra ilia
neque Malagrida mente capto ,
neque Malagrida fana mentis
compati adfcribi pofflnt , reflat ,
ut injigni feriptori nojtro Platelio
tribuantur ; prafertim quia neque
hominis ingenium , neque con-
fingendi quodlihet , comminif-
cendique inveterata confuetudo
multhm videtur ab hac feribendi
ratione diferepare. Quoi qu ’il
en foit , Malagrida , d ’après la
teneur de ces deux écrits , fut
jugé hérétique , & livré au bras
féculier , qui le condamna à
être brûlé vif ; ce qui fut exé¬
cuté le 2i feptembre 176s.
» L ’excès du ridicule , dit
» Voltaire , & de l ’abfurdité
» fut joint à l ’excès d ’horreur.
m Malagrida ne fut mis en ju-
» gement que comme un pro-
» phete , & ne fut brûlé que
» pour avoir été fou , & non
» pas pour avoir été parri-
» eide » . Siecle de Louis XV,
chap . 33. L 'auteur du Teftament
politique du maréchal de Belle-
Ifle , imprimé en 1762 , p . 9ï ,
s ’exprime de la forte fur cet
événement : “ Je ne parle point
» ici d ’une fociété de religieux
» que le miniftere de Lisbonne
» a voulu affocier à ce fégi-
» eide ; mais j ’ofe dire qu ’il
» eft auffi facile de prouver
» que les Jéfuites n ’ont point
» trempé dans cette conjura-
» tion , que de démontrer les
» redorts de Paccufation . . . .
» J ’ai d ’excellens Mémoires
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„ qui écîairciffent cette af- en chemin à Vicloria en Cata-
» faire. . . . Malheur aux rois logne , le 5 novembre 1630 . II
» qui , dans des cas auffi gra- nous a laiffé : I . Des Poéjies ,
» ves , négligent de voir tout imprimées à Anvers en 1634.
» par eux- mêmes » . Le phi- Sa latinité eft pure , fa diélion
lofophe Maupertuis , dans une nette , fes images vives & tou4
réponfe à une lettre de M . de jours variées ; il n ’a nullement
la Condamine ( datée de Man- donné dans les jeux de mots &
toue,le 17mars où ce- les mauvaifes pointes fi com-
lui - ci avoit fait l ’apologie des munesdefontems . II . Plufieurs
Jéfuites , relativement à cette ouvrages concernant les Ma-
affaire , dit : “ Je vous remercie thématiques . imprimésàDouaÿ
» de la relation que vous m ’a- 1620- 1633.
» vez envoyée de la conjura- MALATESTA, (Sigifmond)
» tion de Portugal . Pour ce feigneur de Rimini , fameux
» qui concerne les Jéfuites , je capitaine du 15e. ftede , réunit
» penfe en tout comme vous dans fa perfonnê un mélange
» penfez vous - même. Il faut ftngulier de bonnes & de mau-
» qu’ils foient bien innocens , vailes qualités . Philofophe , hif-
» s’ils peuvent échapper au torien , & homme de guerre
» fupplice ; mais je ne faurois très - expérimenté , il étoit à la
» les croire coupables quand fois ambitieux,impie , fans foi
» même j

’apprendrois qu ’on les & fans humanité . Malgré l ’ex-
» a fait brûler vifs » . La reine communication lancée contre
ayant déclaré innocentes tou - lui par le pape Pie II , pour fors
tes les perfonnes impliquées impiété , ilfe rendittrès - redcu-
dans la prétendue confpira- table dans les guerres qu’il eut
tion , par un décret folem- avec fes voifins . Etant entré
nel du 7 avril 1781 , il ne au fervice des Vénitiens,il prit
doit pas relier plus de doute Mififtra , qui eft l’ancienne
» l ’égard du P . Malagrida , Sparte , & plufteurs autres pla-
qu’à l

’égard des autres . Voyez cesdelaMoréefurlesTurcs . A .
Aveiro , Michel dell ’An- fon retour , il tourna les armes
nunciata , Pombal, T A- contre le pontife qui l’avoitana --
vora. thématifé ; maïs ce fut fans fuc-

M AL AL A , voyei Jean cès , & il mourut en 1467 , âgé
Malala. de 51 ans . 11 laiffa des enfans

MALAPERT , ( Charles ) qui l ’imiterent dans fa bra-
poëte & mathématicien , né à voure , mais non pas dans fe&
Mons en Hainaut en 1381 , fe vices & fon irréligion.
fitJéfuite , enfeigna la philo- MALAVAL , (François ) né
fophieàPont - à - Mouffon , alla à Marfeille en 1627 , perdit la
en Pologne , où il fut profeffeur vue dès l’âge de 9 mois . Cet-
de mathématiques , & eut en- accident n’empêcna pas qu’il,
faite le même emploi à Douay . n’apprît le latin , & qu’il ne fe
Philippe IV le demanda pour rendît habile par les leélures.
enfeigner cette fcience à Ma- qu’onluifaîfoit . lls ’attachafur-
drid , dans l ’univerfité qu’il ve- tout aux auteurs myftiques
soit d y fonder Amais il mourut & ne fut pas aftes diftingues
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ceux qui méritoieut fa confiance
d ’avec ceux dont il devoit fe
défier . La perte de fa vue lui fa-
cilitoit le recueillement qu ’exi¬
gent les écrivains remplis des
idées du quiétifte Molinos . Il
les publia en France , mais avec
quelques adouciffemens , dans
fa Pratique facile four élever
l ’Ame à la contemplation : livre
qui fut cenfuré à Rome dans le
tems de l ’affaire du quiétifme.
L ’auteur n ’avoit erré que par
furprife ; il fe rétraâa , & fe
déclara ouvertement contre les
erreurs de Molinos . Cette do¬
cilité peut faire croire que ,
comme d’autres myftiques de
bonne foi , mais peu accou¬
tumés au langage d’une théo¬
logie e'xaâe , il s ’étoit moins
égaré quant aux fond des cho-
fes , que quant aux expreffions,
difficilement juftes dans des ma¬
tières qui émbraffent les voies
intérieures & quelquefois ex¬
traordinaires,par où Dieu con¬
duit les âmes , & dont le fecret
n ’efl: pas fufceptible d’une ex¬
plication générale & précife
(voyei Rusbroch ; Taulere,
Fénelon,Jean delaCroix,
& c . ) . Sa piété lui mérita un
commerce de lettres avec plu-
fieurs perfonnes diftinguées ,
entr ’autres avec lecardinal Bo-
na , qui lui obtint une difpenfe
pour recevoir la cléricature ,
quoiqu ’aveugle . Ce pieux ec-
cléfiaifique mourut à Marfeille
en 1719 , à 92 ans . On a de
lui : 1 . Des Poéfies fpirituelles ,
réimprimées à Amlterdam en
1714 , in - 8 1' . , fous le titre de
Cologne . Elles font plus de
plaifir aux perfonnes pieufes
Qu ’aux gens de goût . II . Des
Vies des Saints. 111 . La Vie de
S . Philippe Bertiiÿ . , général des
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Servîtes . IV . Plufteurs ouvra¬
ges manufcrits.

MAL AVAL , (Jean ) chirur¬
gien , né à Pezan , diocefe de
Nîmes , en 1669 , mort en 1758,
âgé de 89 ans , vint de bonne
heure à Paris . Il contra &a une
liaifon étroite avec Hecquet *
qui lui fit abjurer la religion
proteftante dans laquelle il étoit
né . Malaval s’adonna particu¬
liérement à ce qu’on appelle la
petite Chirurgie , à la faignée , à
l ’application des cautères , des
ventoufes, & ç . ,& il excella dans
cette partie . Les Mémoires de
l ’académie royale de chirurgie
renferment plufieurs obferva-
tions de cet habile homme.

MALBOUROUGH ou
Marleborough , voye\
Coup chil.

MALCHUS , ferviteur du
grand -prêtre Caïphe , qui s'é¬
tant trouvé dans le jardin des
Oliviers avec ceux qui étoient
envoyés pour arrêter Jésus,
eut l ’oreille coupée d’un coup
d’épée par faint Pierre ; mais
Jésus l ’ayant touchée , la
guérit.

MALCHUS , célébré foli-
tairedu4e . fiecle , natif du ter¬
ritoire de Nifibe , fe retira dans
une communauté de moines
qui habitoient dans le défert de
Chalcide en Syrie : il la quitta
fous prétexte d’aller conloler
fa mere , devenue veuve ; mais
il fut pris par les Sarrafins , qui
en vain voulurent le forcer d ’é-
poufer une captive . Après des
aventures fingulieres , il fut
rendu à fon monaftere . S . Je¬
rome a écrit fon hiftoire avec
autant d ’élégance que d’éner¬
gie ; c’ell un des plus beaux
morceaux des écrits de ce S.
Doéteur . La Fontaine a mis la
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Fie de S . Malchus enversfran - {lavante pour y profefler la phiff
çois ; ce poëme étoit eftimé de lofophie & la théologie . Mal-
Rouffeau le Lyrique. donat y eut un nombre fi pro-

MALCOLM III , roi d’E- digieux d’écoliers , que fon au-
coffe , voy. Ste. Marguerite , di

'
toire étoit rempli trois heures

reine d 'Ecoffe . avant qu ’il donnât fa leçon ; &
MALCOLM IV , petit -fils la falle étant trop petite , il étoit

de David , roi d’Ecoffe , monta , fouvent obligé d’enfeigner dans
fur le trône de ce royaume l ’atl la cour du college . Il enfeigna
1153 , & mourut l ’an 1163 . Ce enfuite à Poitiers . Le cardinal
prince aima la paix , fonda des de Lorraine voulant accréditer
églifes & des monafteres , & fe un établiffement qu’il avoit à
rendit recommandable par fa cœur , l ’attira dans l’univen 'ité
pureté , fa douceur & fa piété, qu’il avoit fondée à Pont - à-
On trouve le détail de fes ver - Mouflon . De retour à Paris , il
tus dans YHiftoire d’Angleterre continua d ’enfeigner avec répn-
par Guillaume de Newbridge tationjmais on lui fufcita des
ou Litle , liv. / , c. 27 , liv . 2, c , 18. affaires qui troublèrent fon re-

MALDONADO , ( Diego pos . 11 fut accufé d’avoir fait
de Coria ) Carme Efpagnol du faire au préfident Montbrun un
16e . fiecle , connu par deux ou- legs univerfel en faveur de fa
vrages finguliers , à caufe des Société , & d ’enfeigner des er-
prétentions ridicules qu ’il y fait reurs fur l ’immaculée Concep-
valoir . L ’un eft un Traité du tion . Maldonat fut mis à cou-
Tiers- Ordre des Carmes , en ef- vert de la première affaire , par
pagnol . 1! y affure que les freres un arrêt du parlement de Paris ;
qui le compofent , defcendent & de la fécondé , par une fen-
immédiatement du prophète tence de Pierre de Gondi,évê-
Elie : il compte parmi les grands que de la même ville l ’an 1373.
hommes qui en ont fait profef- La Sorbonne lui avoit fait cette
fion , le prophète Abdias ; & querelle , parce qu’il avoit dit
parmi les femmes illuftres , la que l’immaculée Conception
bifaïeuledu Sauveur du monde , n ’étoit pas une doârine cer-
qu ’il appelle Ste . Emérintienne . taine & inconteftable , ce qui
L’autre ouvrage que ce bon étoit & ce qui eft encore vrai.
Pere acompofé , eft une Chroni- Saiuftificationne rendit l ’envie
tjue de [ Ordre des Carmes,in - fol . , que plus ardente à le perfécu-
Cordoue , 1398 , en efpagnol. il ter ; le favant Jéfuite fe déroba
y avance des propofitions fort à fes pourfuites en fe retirant
finguüeres. à Bourges . Il y demeura envi-

MALDONAT , (Jean ) né à ron 18 mois , au bout defquels
Cafas de la Reina , dans l ’Ex- le pape Grégoire XIII l ’appella
tremadure , en 1334 , fit fes à Rome , pour fe fervir de lui
ctudes a Salamanque. Il s’y dif- dans l ’édition de la JSibieGrecquc' “ S0 ® > & enfeigna ,

le grec , la des Septante . Maldonaty mou-
philofophie &: la théologie avec rut quelque teins après , en
un fucces peu commun. Il en- 1583 , à soans . Ce Jéfuite étoit
tra chez les Jéfuites à Rome en un des plus favans théologiens
156a , & vint à Paris l’année de fa fociété , & un des plus-
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beaux génies de fon fiecle . Il
lavoit le grec & l ’hébreu ; il s ’é-
toit rendu habile dans la litté¬
rature facrée 8c profane. 11
avoit bien lu les Peres & les
théologiens ; & c’ell fans fon¬
dement que Richard Simon
avance “ qu’il n’avoit pas lu
» dans la fource ce grand
» nombre d’écrivains qu’il cite,
»> qu’il a profité du travail de
» ceux qui l ’avoient précédé
» & c . » . Le même critiquerend
d’ailleurs juftice à Maldonat.
» On voit bien , dit - il , que ce
» Jéfuite a travaillé avec beau-
» coup d’application à cet ex-
» cellent ouvrage. Il ne laifle
» palferaucune difficulté , qu’il
» ne l ’examine à fond . Lorf-
» qu’il fe préfenteplulieursfens
» littéraux d 'un même paflage ,
» il a coutume de choifir le
» meilleur , fans avoir trop d’-i-
» gard à l ’autorité des anciens
» commentateurs , ni même au
» plus grand nombre , neconfi-
» dérantquela vérité en elle-
» même » . Son flyle eft clair,
vif Sc aifé. Beaucoup de faci¬
lité à s ’énoncer , beaucoup de
vivacité , de préfence d’efprit
& de foupleffe , le rendoient
très - redoutable dans la difpute.
Maldonat n’étoit point fervile-
ment attaché aux opinions des
théologiens fcholaftiques ; il
penfoit par lui-même , & avoit
des fentimens allez libres , &
quelquefois finguliers , mais
toujours orthodoxes . On a de
lui : I . D ’excellensCommentaires
fur lesEvangiles , dont les meil¬
leures éditions font celles de
Pont -à - Mouffon , in- fol . , 1595,
& les fuivantes jufqu’en 16x7;
car celles qui ont été faites de¬
puis , font altérées. Les favans
en font beaucoup de cas . II,
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Des Commentaires fur Jérémie ,Baruc-h , Eçéchicl St Daniel ,
imprimés en 1609 , in - 40

. III.
Un Traité des Sacremens avec
d’autres Opufcules , imprimés à
Lyon en 1614 , in-40 . IV . Un
Traité de la Grâce , un du Péché
originel , un des Rites de FE-
glije; des Scholiesfur les Pfau-
mes , les Proverbes , les Can¬
tiques, l’Eccléjiajle & Ifa 'ie ; ÔC
plufieurs Pièces publiées à Paris
en 1677 j in - fol . Ce volume eit
orné d’une préface confacrée à
fon éloge . V . Un Traité des
Anges & des Démons , Paris ,
1617 . Cet ouvrage curieux &
rare n’a été imprimé qu

’etx
françois , & a été traduit fur le
latin qui n ’a jamais vu le jour ,
par François Arnault , feigneur
de Laborie. VI . Summula Ca-
fuum confcienticz , dont la mo¬
rale a paru un peu relâchée.
Vil . TraQatus de Cceremoniis ,
qui a été imprimé pour la pre¬
mière fois à Rome , en 1781,
in -40

. , pat les foins de Fran¬
çois- Antoine Zaccaria , dans la
Biblïolheca rilualis. — 1! ne
faut pas le confondre avec Jean
Maldonat, prêtre de Burgos
vers 1530 , qui a drefie les le¬
çons du Bréviaire Romain.

M ALEBRANCHE ouMal-
ERANCQ , ( Jacques ) lavant
Jéfuite , né à St-Omer en 1380,
mort en 1653 à Tournay , a tra¬
duit en latin plufieurs livres de
piété , 8t a donné une Hifloire
eftimée De Morinis & Morino-
rum rebus y 1629 , 1647 & 1634,
en 3 tom. in-40 . Elle commence
à l ’an 30g avant J . C . , & finit à
l’an 1313 . H a continué cette
hiftoire jufqu’à l ’an 1333 , fl 02
Térouane , capitale de ces peu¬
ples , fut détruite par Charles-
Quint : événement exprimépar
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ce chronographe : DeLeti qwe la fienne fût fort noble &
MorInI. Onconfervoitcerna - tort vive . La Recherche de la

jiufcrit à Tournay , au noviciat Vérité eut trop de fuccès pour
des Jéfuites ; on ignore ce qu' il n ’être pas critiquée . On attaqua
eft devenu depuis la deftruéiion fur - tout l ’opinion qu’ony oit tout
de la Société. en Dieu. : opinion chimérique

MALEBRANCHE , ( Ni- peut-être , mais admirablement
colas ) né à Paris en 1638 d ’un expofée . L’illuftre philolophe
fecrétairedu roi , entra dans la compare i ’Ëtre - Suprême à un
congrégation de l’Oratoire en miroir qui repréfente tous les
1660. Il s ’adonna d ’abord par le objets , & dans lequel nous re-
confeil d ’un de fes confrères gardons continuellement . Dans
qui ne connoiffoit pas la trempe ce fyftême nos idées

^
découlent

de fon efprit , à un genre d ’é - du fein de Dieu même : mais
tude pour lequel il n’étoit pas elles fe dénaturent & fe cor¬
né . Il abandonna les commen- rompent dans des intelligences
taires fur l ’Ecriture - Sainte & fouillées par les erreurs & les
les difcuffionsthéologiques , qui crimes . Ces opinions déplurent
avoientfervi à fortifier fes bons à M . Amauld . Le Traité de la
principes , pour fe livrer tout Nature & de La Grâce , publié en
entier aux méditations philofcf- 1680 , ne contribua pas beau-
phiques. Le Traité de l’Homme coup à les lui faire goûter . Ce
de Defcartes , qu

’il eut occa- Traité , dans lequel l ’auteur
fion de voir , fut pour lui un propofefur laGraceunlyltême
trait de lumière. Il lut ce livre différent de celui du célébré
avec tranfport . Il connut dès * doâeur , fut l ’origine d’une
Jors fon talent , & fut en peu guerre ( voye\ Arnauld ) . La
d ’années autant que Defcartes . mort de cetathlete redoutable,
Ses progrès furent fi rapides , arrivée en 1694 , la termina,
qu ’au bout de dix ans il avoit Tandis que le P . Malebranche
compofé le livre de laRecherche effuÿoitces contradiélions dans
de la Vérité. Cet ouvrage vit le Ion pays , fa philofophie péné-
jour en 1673 . H eft peu d ’ou- troit à la Chine . Un miffîon-
vrages où l ’on fente plus les naire Jéfuite écrivit à ceux de
derniers efforts de l ’efprit hu- France , « qu’ils n’envoyaffent
main. Perfonne ne poffédoit , » à la Chine que des gens qui
à un plus haut degré que lui , » fuffent les mathématiques &
l ’art fi rare de mettre des idées » les ouvrages du P. Male*
abftraites dans leur jour , de les » branche •>. L ’académie des
lier enfemble , & de les forti - fciences fut auffi lui rendrejul

’-
fier par cette liaifon . Sadiéiion , tice ; elle lui ouvrit fes portes
outre qu’elle eft pure & châtiée , en 1699. L’illuftre Oratorien
a toute la dignité que les ma- reçut d autres témoignages d’ef-
tieres demandent , & toute la time . Jacques II , roi d’Angle-
grâce; qu’elles peuvent fouffrir . terre , lui fit une vifite . Il ne
Son imagination forte & bril - venoitprefquepointd ’étrangers
Jante y dévoile les erreurs des à Paris , qui ne lui rendiffentle

cetle imagination même hommage . Des princes
qu il decrioit fans celle , quoi- Allemands firent , dit - on , le
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Voyage de Paris pour le voir,
les qualités perlonnelles du
P . Malebranche aidoient à
faire goûter fa philofophie . Cet
homme d ’un fi grand génie
étoit , dans la vie ordinaire ,modefte , fnnple , enjoué , com-
plaifant . Ses récréations étoient
des divertiffemens d ’enfant.
Cette fimplicité , qui releve
dans les grands hommes tout
ce qu ’ils ont de rare , étoit par¬
faite en lui . Dans la conven¬
tion il avoit autant de foin de
fe dépouiller de la fupériorité
qui lui appartenoit , que les pe¬tits efprits en ont de prendre
celle qui ne leur appartient pas.
Quoique d ’une fanté toujours
très - foible , il parvint à une
longue vie , parce qu ’il fut la
conferver par le régime . Son
corps étoit devenu tranfparentà caufe de fa maigreur ; on
voyoit , pour ainft dire , avec
une bougie , à travers ce fque-
lette . Sa vieilleffe fut une lon¬
gue mort , dont le dernier inf-
îant arriva le IÇ oâobre 171 ^ ,à l ’âge de 78 ans . Le P . Male¬
branche , plus occupé d’éclai¬
rer fon efprit que de chargerfa mémoire, ' retrancha de bonne
heure de fesleôures celles quin 'étoient que de pure érudition.
Un infeâe le touchoit plus que
toute l ’hiftoire grecque & ro¬
maine . Il méprifoit aufli , &
peut -être avec plus de raifon,
cette efpece de philofophie ,qui ne conftfte qu’à apprendreles fentimens des différens phi-
lofophes . On peut favoir l ’hif¬
toire des penfées des hommes,
fans favoir penfer ; & ces pen¬fées contradictoires , inconfif-
tantes , fans fanélion & fans
garantie , n ’apprennent rien
qu ’il ne foit utile d’oublier ; mais

M AL 79les événemens , les faits hîfto-
riques font des leçons qui éclai¬
rent l’efprit , dirigent la con¬duite , ouvrent en quelque forte
l ’abyme du cosur humain aux
yeux du philofophe , & exaltent
fon arae par le grand fpedacledes malheurs & delà chute de
toutes les nations . Le P. Male¬
branche eut de fon tems des
difciples qui étoient tout à la
fois fes amis , car on ne pou-voit pas être l ’un fans l ’autre.Il y eut des Malbranchiftes ;mais il y en a beaucoup moins
aujourd ’hui qu ’autrefois . On nefera pas furpris de cette dimi¬
nution , s ’il eft vrai , commel ’a dit un critique judicieux ,qu ’un fyftême ne peut avoir
beaucoup de fe&ateurs , quand
pour le goûter il faut ne pas être
feulement homme de bien , mais
pieux . Le P. Malebranche eft
plus lu à préfent comme écri¬vain que comme philofophe.Ses fyftêmes font prefquegéné¬ralement regardés comme des
illufions fublimes . Son princi¬
pal mérite , du moins celui quile foutiendra le plus long - tems,n’eft pas d’avoir eu des idées
neuves , mais de les avoir ex-
pofées d’une maniéré brillante,& , pour ainfi dire , avec toutle feu d ’un poëte , quoique l ’au¬teur n ’aimât pas les vers . II
rioit de bon cœur de la con¬
trainte que les poëtes s ’imporfent ; contrainte qui eft plusfouvent une occafion de fautes
que de beautés . Je riai fait quedeux vers en ma vie , difoit - il
quelquefois ; les voici ;

Il fait , en ce beau jour , le plu*
beau tems du monde,Pour aller i cheval fur la terre &

fur l’onde.
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Mais, îuî difoit-on , on ne va fition métaphyfigue & exacte-

point à chevalfur l’onde, — J ’en ment vraie : Le plaifirrend heu-

conviens , répondit- il ; mats paf - reuxt Arnauid ne 1 entendit pas*
fe \ - lc moi en faveur de la rime , & prétendity trouvercette prt>-

vous en pafjei bien d’autres tous position morale & fauffe : Les

les jours à de meilleurs poètes plaifirs rendent heureux; confon¬

due moi. On a contefté la vérité dant gaudium avec voluptates ;
de cette anecdote ; mais elle eft ce qui paroiffoit impardonnable
aufli vraie , dit l’abbé Trublet , à un vieux théologien , quifans
quefinementplaifante . Lesprin - doute avoitlu dans les Epîtres
cipaux fruits de fa plume non de S . Paul Superabundo gau-
moins vive & noble que bril- dio in ornai tribulations nofira .
lante & lumineule , font : 1. La Arnauid connoiiToitd ’ailleurs la
Recherche de la Vérité , dont la vertu & la reiigieufe philofo-
meilleure édition eft celle de phiede Malebranche , & ne de-

1712 , in-40 . , & même année , voit pas aifément s’imaginer de

4 vol . in - 12 . II . Conventions trouver dans fes écrits le fyftê-
chrétiennes, 1677 , in - 12. L’au- me d’Epicure . IV . Méditations
teur y expofe la maniéré dont chrétiennes & métapkyfiques ,
ilaccordoitlaReligionavecfon 1683 , in - 12 . C ’eft uii dialogue
fyftême de philofophie . « Le entre le Verbe Sc lui , Scie ftyle
» dialogue , dit Fontenelle,y a une nobleffe digne d’un tel
» eft bien entendu , & les ca- interlocuteur . L’auteur fut y ré-
» raéferes finement obfervés ; pandre un certain fombre au-
» maisl ’ouvrageparutfiobfcur gufte & majeftueux , propre à
» aux cenfeurs , que la plu- tenir les fens & l ’imagination
W partrefuferent leurapproba - dans le filence , & la raifon
» tion »• Mézerai l’approuva dans l ’attention & le refpeéi.
enfin comme un livre de géo - V . Entretiens fur la Métaphy-
métrie . 111 . Traité de la Nature Jîque & la Religion , 2 vol.
Ù de la Grâce, 1684 , in- 12 - , in - 12 , 1688 . Il n’y a rien dans
avec plufieurs Lettres & autres ce livre qu’il n’eût déjà dit en
écrits pour le défendre contre partie dans fes autres ouvrages ;
Arnauid , 4 vol . in- 12. Le P . mais il préfente les mêmes vé-
Malebranche y foupçonne de rités dans de nouveaux jours,
mauvaife foi fon adverfaire ; Le vrai a befoin de prendre di-
mais il eft peut -être plusnaturel verfes formes , fuivant la diffé-
de croire que l ’ardeur du théo - rence des efprits . VI . Traité de
logien fit tort à fes lumières , l ’amour de Dieu, 1697 , in- 12.
& l ’empêcha de comprendre le Cet ouvrage renferme tout ce
philofophe. Arnauid avoit cru que l’auteur pouvoit dire d’inf-

dans \ ’Etendue intelligible truélif fur ce fujet ; mais il ne
de Malebranche , une étendue produira jamais ces tnouve-
réelle, &jjat conséquent maté- mens tendres & affeéfueux
rielle fuivant Delcartes ; & en qu

’on éprouve en lifant d’autres
tirer des conséquences qui traitésfurlamêmematiere .VïI.
étoient bien loin des principes Entretiens entre un Chrétien &
de 1 auteur . Un des grands fujets un Philofophe Chinois fur la
« e leur difpute , fut cette propo- nature de Dieu , 1708 , in- 12.
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VIII . Une Réfutation du livre
de Bourfier , intitulé : ARion
de Dieu furies créatures , in -12.Dans ce livre , Bourfier avoit
détruit la liberté de l ’homme ,Malebranche la rétablit ; quoi¬
qu ’il y ait peu d’hommes quidans leurs ouvrages aient plus
employé que lui l’aftion de
Dieu , il l ’a fait entrer dans
toutes les parties de fa philo-
fopliie . Ses adverfaires le lui
ont reproché plus d’une fois ,& c ’efl la vraie caufe peut - être
pourquoi dans le tems aétuel
iaphilofophie eftfi peu goûtée :» mais ceux , dit un critique» impartial , qui regardent l ’ac-
» tion immédiate du Créateur
« comme un agent qui inter-
» vient dans un grand nombre
» de chofes , fur -tout de celles
» que l ’ombre du myflere cou-
» vre depuis cinq mille an$
» aux yeux & aux fpéculations
j» des plus habiles phyficiens» & des plus profonds méta-
» phyficiens , n ’en ont pas une
» opinion défavorable : plu-
3) fieurs même font perfuadés
3) qu ’on y trouve des folutions
» & des explications qu ’on
3> chercheroit en vain ail-
» leurs tonne peut nier qu ’elles
» n ’aient un rapport fenfibie
» avec la doétrine du grand» homme qui a dit : Non longé» e(l ab utwquoque noftrûm ; in
» ipjo enirn v .Vtmus , & tttove-
» mur, & fumus jj . IX . Traité de
l ’Ame, in- 12 , imprimé en Hol¬
lande. Nous neconnoiffofis , fé¬
lon lui,notre ame que par lefen-
tirnent intérieur , par confcien-
ce , & nous n’en avons point d’i¬
dée. « Cela peut fervir , dit- il
» dans laRecherche de la Vérité,» à accorder les différens fen-
M timens de ceux qui difent

Terne VJ,
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» qu ’il n ’y a rien qu ’on cori-
3» noilTe mieux que lame , 6c
» dé ceux qui affurent qu’il
» n ’y a rien qu’ils connoifTent
>» moins s>. Quoi qu’il en foit
de cet accord , il eft incontef-
table que le fentiment . inté¬rieur du moi produit uiie con-
noiflance plus intime , plusvive , plus évidente que toutescelles qui réfultent des idées.X . Défatfe de T Auteur de la
Recherche de la Vérité , contre
Taccufation de M. de la Ville ,Cologne , 1682 , in- 12 . Ce la
Ville eft le P . le Valois , Jéfuite,auteur des Sentimens de Def-
càrtis, & c. Le P . Malebranche
fait voir dans cette réponfe in-
téreffante , que s ’il étoit permis
à un particulier de rendre fuf-
pëéte la foi des autres hommes ,fur des cOnféqnences bien oumal tirées de leurs principes,
il n’y auroit perfonneà l ’abri
des reproches d’héréfie . L’il-
luftreOratorien laifTa plufieurs
critiques fans réponfe , entr’au-tres celles des journaüftes deTrévoux . Je ne veux pas me
battre, difoit - il , avec des gensqui font un livre tous les ij jours.On a publié en 1769 , à Amfter-
dam , chez Marc -Michel Rey ,un ouyrage pofthumede P. Ma-

•lebranche , avec ce titre : Traité
de TInfini créé , avec TExplica¬tion de la pojjîbilité de la Tranf-
fubjlantiation. Ce livre ren¬ferme une métaphyfique fin-
guliere , mais expofée de lamaniéré la plus claire SC la plus
intelligible.

MALERMI où Méalerbi ,(Nicolas) Vénitien , ifioine ca-maldule du ( <; « . fiecle , eft au¬teur d ’une traduéiion italiennede la Bible , imprimée pour la
ire. fois à Venifè * en 2 vol.

F
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jn - fol . , 1471 , fous le titre de propres à être mis auprès du

Biblia volgare Ijlonata. Cette duc du Maine , jeterent les yeux
édition eft

’
rare ; celles de 1477 fur Malezieu. Ce choix eut Par

& 14S1 le font beaucoup moins, grémentdu roi & le fuffrage du

C’eft mal -à - propos que quel - public. Son éleve fe maria avec

ques bibliographes ont dit , que la petite - fille du grand Condé.

cette traduction eft la première Cette princeffe avide de favoir

qui ait été faite de la Bible en & propre à favoir tout , trouva

langue italienne . Elle eft bien le maître qu ’il lui falloir dans
la première qui ait été impri- famailon . Lesconverfationsde-

méej mais on en connoît de vinrentinftru & ives . On voyoit
plus anciennes en manufcrit Malezieu , un^Sophocle, un Eu-

dansquelquesbibliothequesd
’I - ripide à la main , traduire fur le

talie. On a encore de lui : La champ en François une de leurs

Legenda .di tutti Sanei,Venife, Tragédies . L’admiration , l ’en-

1475 , in - fol . , rare . thoufiafme dont il étoit faifi ,
MÂLESPEINES , ( Marc- lui infpiroient des expreffions

Antoine - Léonard de ) confeil - qui approchoienf de la mâle &
1er du Châtelet , mort en 1768 , harmonieufe énergie des vers
naquit à Paris en 1700 , de Léo - grecs . En 1696 , Malezieu fut
nard , imprimeur du roi , dif- choifi pour enfeigner les ma-
tingué dans fa profeffion. Il ent thématiques au duc de Bour-
à la fois le goût des lettres SC gogne. L’académie des fciences
de la juri/prudence , & fut fe fe l ’affocia en 1699 , & 2 ans
concilier l ’amitié de fes con - après il entra à l ’académie fran-
freres & l’eftime du public. çoife . C ’étoit l’homme de toutes
Nous avons de lui une traduc- les fociétés 8C de toutes les
tion de 1’EJfai fur .les Hiéro- heures . Failoit - il imaginer ou
glyphes de Warburton , 1744 , ordonner à Sceaux une fête?
in -12,2 vol . 11 a laiffé d’autres il étoit lui - même auteur & ac-
ouvragesmanufcrits . — llétoit teur . Les Impromptu couloient
frere de Martin-Auguftin LÉO- de fource ; mais ces fruits de
nard , prêtre , mort en 1768 , à l ’imagination étoient fouvent
72 ans , dont nous avons rl . fié- légers comme elle , & il faut
futaiion du Livre des Réglés pour avouer qu’il n’a rien laiffé en
l' intelligencede t Ecriture-Sainte, poifie qui mérite une attention
in - I 2 , t 7 27 •_

H . Traité du .fens lit- particulier . Le duc du Maine
tiraldes Saintes-Ecritures,in-12 . le nomma chef de fes confeils,

MALEZIEU , (Nicolas de) & chancelier de Dombes . Ma-
nt- à Paris en 16Ç0 d’une famille lezieu mourut en 1727, à 77 ans.
noble , reçut de la nature des On a de lui : 1 . Elimens . de
difpofitions heureulés pour Géométrie de M . le duc de Bour-
toutes les fciences . Le grand gogne , in - 8a . , 171 *; . C ’eft le
Boffuet J' le duc de Montaufier recueil des leçons données pen-
le connurent, & ils n’eurent pas dant4 ans à ce prince , qui écri-
befoin de leur pénétration pour voit le lendemain les leçons de
fentir fon mérite. Ces deux la veille .Elles furent âflemblées
grands hommes , chargés de parBoifîiere,bibliothécairedu
chercher des gens- de- lettres duc du Maine . Il y a à la fin
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quelques problèmes réfoluspàrla mêthodeanalytique , que l’on
croit être de Malezieu . On voit
par plusieurs paflages de cet ou¬
vrage , combien la philofophiede l ’auteur étoit fage , & fon
attachement à la Religion ré¬
fléchi & conl'équent . « Notre
» raifon , difoit -i ! , eft réduite
« à d’étranges extrémités . La
» raifon nous démontre la di-
» viabilité de la matière à l’in-
« fini , & nous trouvons en

même tems qu ’elle eft com-
V* pofée d ’indivifibles . Humi-
» lions -nous encore une fois,
» reconnoiffons qu’il n' appar-
>* tient pas à une créature quel-
» qu’excellente qu’elle puifle
« être , de vouloir concilier
to des vérités , dont le Créateur
» a voulu lui cacher la compa-
»> tibilité . Ces difpofitions nous
» rendront plus fournis aux
» myfteres, & nous accoutu-
» meront à refpeâer des véri-
» tés qui font par leur nature
» impénétrables à notre efprit,
M que nous venons de trouver
» affez borné , pour ne pou-» voir pas même concilier des
» démonftrations mathémati-
>> ques » (voyez Mario Bet-
TlNO L IL Plufieurs Pièces de
vers , Chanfons , Lettres , Son¬
nets , Contes , dans les Diver-
tiffemens de Sceaux, Trévoux,
I71Z & 1715. 111 . On lui attri¬
bue Polichinelle demandant une
place à l’Académie, comédie
én un a£te , repréfentée à plu¬
fieurs reprifes par les Marion¬
nettes de Brioché .Elle fe trouve
dans les Pièces échappées du feu,
Plaifance , 1717 , in- U.

MALFILLASTRE ou Mal-
FtLATRE , ( Jacques - Charles-
Louis ) né à St . Jean de Caen , le
8 oéiobre 1731 , baptifc lous
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cûnditioh le « 4 juillet
mort à Paris en 1767 , cultiva
les Mufes, & vécut prefque tou¬
jours dans l ’indigence qu ’elles
trament après elles . Son Poeme
de Narciffe dans l'IJle de Vé¬
nus, imprimé en 1769 , offre
des détails heureux , mais l ’in¬
vention ên eft médiocre . Les
mœurs de l ’auteur étoient dou¬
ces & fimples , fon caraâere
timide ; & , par une fuite na¬
turelle de ce caraélere , il fuyoitle grand monde & aimoit la
folitude . On trouve dans les
Recueils Palinodiques de Caen
& de Rouen , des Odes de Mal-
fillaftre , qui étincellent de ftro-
phes vives & fublimes . Les Ob¬
servations critiques par M . Clé¬
ment , ék le Journal de M . Pa-
liffot , contiennent aufti de lui
quelques fragmens de poéfies,
Ôt des morceaux d ’imitation des
Géorgiques de Virgile , qui font
regretter qu ’une mort préma¬
turée l’ait enlevé à la littéra¬
ture & à fa patrie . « Ce jeune» homme , dit Linguet , eft
» mort malheu reux & inconnu,
» quoique enrôlé dans la milice
» phiiofophique ; mais n ’ayant» ni l ’impudence qui fe rend
» l ’organe des menlonges , ni la
» bnftéfie qui dévore les ou-
« trages , & rnene à 1’Acadé-
» mie ; n’étant né qu’avec de
» la modeftie & du talent , tes
i> maîtres l ’ont laiué languir &
» périr dans l ’obfcurité . Tandis
» qu’ils prônoient , qu ’ils lou-
» doyoient , qu ’ils couron-
» noient les H, , Malfillaftre n ’a
*> jamais reçu d’eux aucune ef-
» pece de fecours . 11 eft: vrai
« que le lendemain de fa mort,» Mrs . d’A . & T . lui por-» tarent cent écus ; & comme
» un mort n’a befoin que de
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» Requiem, ils remportèrent Je nai jamais vu d 'homme plus
»> prudemment la bourfe : mais humide , ni de po

'éte ■plusjec :

« ils arroierent le cercueil . Racanayant ofé lui reprelenter
>► d ’eau bénite Çue la foibleue de la voix oC

MALHERBE, ( Françoisde) l ’embarras de fa langue l em-
né à Caen vers 1 ^ 6 d’une fa - pêchoient d’entendre les pièces
mille noble & ancienne , fe re- qu’il lui lifott ; Malherbe le

tira en Provence , où il s’at - quitta brulquement & fut plu-
tacha à la maifon de Henri fleurs années fans le voir . Ce
d ’Angoulême , fils naturel de poëte , vraiment poète , eut une
Henri 11 , & s ’y maria avec une autre clifpute avec un jeune-
demoifelle de la maifon de Co- homme de la plus grande con-
riolis . Tous fes enfans mouru - dition dans la robe . Cet enfant
rent avant lui . Un d’eux ayant de Thémis vouloir auffi l’être
été tué en duel par de Piles , d’Apollon ; il avoit fait quel-
gemilhomme Provençal,il vou - ques mauvais vers , qu’il croyoit
lut fe battre à l ’âge de 73 ans excellens ; il les montre à Mal¬
contre le meurtrier . Ses amis lui herbe , & en obtint pour toutè
repréfenterent que la partie n’é- réponfe cette dureté cruelle :
toit pas égale entre un vieil- » Avez - vous eu l ’alternative
lard & un jeune homme , 11 leur » dé faire ces vers ou d ’être
répondit : C’efi pour cela que je n pendu ? A moins de cela,
veux me battre , je ne hafarde » vous ne devez pas expofer
qu

’un denier contre une piflole. » votre réputation en produi-
On vint à bout de le calmer , » fant une piece fi ridicule ».
& de l ’argent qu’il confentit à Jamais fa langue ne put fe re¬
prendre pour ne pas pourfuivre fufer un bon mot . Ayant un
de Piles , il fit élever un mau- jour diné chez l ’archevêque de
folée à fou fils . Malherbe aima Rouen , il s ’endormit après le
beaucoup moins fes autres pa- repas. Ceprélat le réveille pour
rens . 11 plaida toute fa vie con- le mener à un fermon qu’il de-
tr ’eux . Un de fes amis le lui voit prêcher : Difpenfeç-m’en ,
ayant reproché : Avec qui donc lui répond le poëre d’un ton
voulez-vous que je plaide, lui brufque , je dormirai bien fans
répondit -il ? Avec les Turcs & cela. L’avarice étoit un autre
les Mofcovites , qui ne me dif- défaut, dont l’ame de Malherbe
putent rien? L’humeur le domi- fut. fouillée . On difoit de lui
soit abfolument , & cette hu - » qu’il demandoit l’aumône le
meur étoit brufque &. violente . » fonnet à la main » . Son ap-
II eut plufieurs démêlés. Le parlement étoit meublé comme
premier fut avec Racan , fon celui d’un vieux avare . Faute
ami & fon éleve en poéfie. de chaifes,il ne recevoit les
Malherbe aimoit à réciter fes perfonnesqui venoient le voir,
produtliops , & s ’en acquittoit que les unes après les autres ; il
fi mal , queperfonnenel ’enten- crioit à celles qui heurtoient à
doit . Il falloir qu’il crachât cinq la porte : Attendez , il ny aplus
ou fix fois en recitant une de fieges . . Sa licence étoit ex-
ftance de quatre vers . Auffi le trême lorsqu’il parloit des fem-
cayaher Marinidifoitril de lui : mes. Rien ne l’affligeoit plus



TVT A L
dans fc-s derniers jours , que de
n ’avoir plus les talens qui l ’a-
voient fait rechercher par elles
dans fa jeuneiïe . Il ne refpec-
toit pas plus la Religion que les
femmes . Les honnêtes gens ,
difoit - il ordinairement , n’en ont
point £ autre que celle de leur
prince. Lorfque les pauvres lui
demandoient l ’aumône en l ’af-
furant qu’ils prieroient Dieu
pour lui , il leur répondoit : Je
» ne vous crois pas en grande
» faveur dans le ciel ; il vau-
« droit bien mieux que vous le
» ftiffiezà la cour » . 11 refufoit
defe confefler dans fa derniere
maladie , par la raifon qu

’il n ’a-
voit accoutumé de le faire qu’à
Pâques . Une heure avant de
mourir il reprit fa garde , d’un
mot qui n ’étoit pas bien fran-
çois . On ajoute même , que fort
confeffeur lui repréfentant le
bonheur de l ’autre vie avec des
expreffions plates & triviales,
le moribond l ’interrompiten lui
diiant : Ne m ’en parleŝ plus ,votre mauvais Jlyle m ’en dégoû-
teroit■ Ce poëte fingulier , d’une
humeur cauftique , dure , fiere
& bizarre , & d ’un caraitere
ftmftre , mourut en 1628 , fous
le régna de Louis XIII , après
avoir vécu fous fix rois , étant
né fous Henri 11 . Il fut regardé
comme le prince des poëtes de
fon tems . I ! mépriloit cepen¬
dant fou art , & traitoit la rime
de puérilité . Lorfqu ’on fe pîai-
gnoit à lui de ce que les vérifi¬
cateurs n ’avoient rien , tandis
que les militaires , les financiers
& les courtifans avoient tout,il répondoit : « Rien de plus
» jufte que cetteconduite .Faire
» autrement , ce feroit une fot-
» tife . La poéfie ne doit pas

: » être un métier ; elle n 'efi
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» faîte que pour nous procurer
» de l ’amufement , & ne mé-
» rite aucune récompenfe » .
Il ajoutoit , << qu’un bon poëte
» n ’eft pas plus utile à l ’état
» qu

’unbon joueur de quilles ».
Il fe donna cependant la tor¬
ture pour le devenir , & tra-
fyailloit avec une lenteur prodi-
gieufe . AuÆ fes Œuvres Poéti¬
ques font - elles en petit nombre.
Elles confident en Odes , Stan¬
ces , Sonnets , Epigrammes ,
Chanfons, & c . Ce qui éternife
fa mémoire , c’eft d ’avoir , pour
ainfi dire , fait fortir la langue
françoife de fon berceau Sem¬
blable à un habile maître , qui
développe les talens de fon dil-
ciple , il faifit le génie de la
langue françoife , &. en fut eu
quelque forte le créateur . Les
meilleures éditions de fes Poi-
fies , font celle de 1722,3 vol.
in- t2 , avec les remarques de
Ménage ; & celle deSt - Marc ,
à Paris en 1737 , in- 8 °

. Cette
édition eft enrichie dénotés in-
téredames , de pièces curieufes
& d’un beau portrait de l’au¬
teur , au bas duquel on lit ce
demi - vers de Boileau :

Enfin Malherbe vint.

Outre fes Poéfies , on a encore
de Malherbe une traduction
très - médiocre de quelques let¬
tres de Séneque , & celle du 33 e.
livre de YHiftoire Romaine de
Tire - Li ve.

MALINGRE , ( Claude)
fieur de St - Lazare , né à Sens,
mort vers l ’an x6 <; 5 , a travaillé
beaucoup , mais avec peu de
fuccès , furriliitoireRomaina,
fur l ’Hiftoire de France & fur
celle de Paris . C ’étoit un auteur
famélique , quipublioit le même
ouvrage fous plufieurs titres
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differens , & qui avec foutes
fesrufes parvenoit difficilement
à les vendre . Tout ce que nous
avons de lui , eft écrit de la,
maniéré la plus plate & la plus
rampante . On ne peut pas même
profiter de les recherches ; car
il eft auffi inexaét dans les faits
qu’incorreél dans le ftyle . De
moins mauvais de tous fes
livre * eft fon Hifloire des Digni¬
tés honoraires de France , in-8°,
parce qu ’il y cite fes garans.
Ses autres écrits font : I . b ’Hif-
toire générale des derniers trou¬
bles , arrivés en France fous
Henri 111 & fous Louis XHI ,
in-40 . II . Hifloirede Louis XIII ,
in-40 . 111 . Hifloire de la naif-
fance & des progrès, de THéréfie
de ce fiecle, 3 vol . in-40; le pre¬
mier eft du P . Richeome . IV.
Continuation de t Hifloire Ro¬
maine depuis Conflantin jufqu’à
Ferdinand 111 , 2 vol . in- fol . ;
compilation indigne de fervir
de fuite à l ’Hiftoire de Coeffe-
teau. V . Hifloire générale des
Guerres de Piémont ; c ’eft le fé¬
cond volume des Mémoires du
chevalier Boivin du Villars,
qui font très- curieux , a vol.

Vf . Hifloire de notre tems
fous Louis XIV, continuée
par du Verdier , 2 vol . in -8 c ;mauvais recueil de ce qui eft
arrivé en France depuis 1643
jufqu ’en 1645 . VH . Les An¬
nales & les Antiquités de la
ville de Paris , % vol . in - folio.

MALLF .MANS il y a eu
quatre freres de ce nom , tousles quatre natifs de Beaune,
ri une ancienne famille , SC au¬
teurs de divers ouvrages . Le
Premier , Claude , entra dans
1 Oratoire , d ’où il fortit peude tems après . 1 ! fut pendant 34ans profeifeur de philofophie.

MAL
au college du Pleffis à Parts »
& fut un des plus grands par-
tifans de celle de Defcartes»
Dans la fuite , la pauvreté le
contraignit de fe retirer dans
la communauté des prêtres de
S. François de Sales , où il
mourut en 1723 , à 77 ans . Ses
principaux ouv rages font : I . Le
Traitéphydque du Monde , nou¬
veau Syflême , 1679 , in- 12 . 11 *
Le fameux Problème de la Qua¬
drature du Cercle, 1683 , in - 12.
111 . La Réponfe à l'Apothèofe
du Diélionnaire de TAcadémie
&c . Ces ouvrages font une
preuve de fa fagacité & de fss
connoiftances . — Le fécond
étoit chanoine de Ste . Oppor¬
tune . On lui attribue quelques
ouvrages de géographie . — Le
3t . , Etienne, mourut à Paris
en 1716 , à plus de 70ans , bif¬
fant quelques poéfies . — Le 4e . ,
Jean , d ’abord capitaine de
dragons & marié , ëmbrafia en-
fuite l ' état ecclcftaftique , &
devint chanoine de Ste . Op¬
portune à Paris , où il mourut
en 1740 , à 91 ans . On a de lui
un très - grand nombre d ’ou¬
vrages . Les principaux font : I.
Diverfes Dijfertations fur des.
paffagès difficiles de l ’Ecriture-
Sainte. II . Traduiîion françoi/e
de Virgile , en profe , 1706 , J.
vol . in- ia . L’auteur prétend
avoir expliqué cent endroits de
ce poëte , dont toute l ’antiquité
avoit ignoré le vrai fens . Cette
traduélion , entreprife pour les
dames , a été trouvée généra¬
lement rampante & même bar¬
bare III . Hifloire de la Reli¬
gion , depuis le commencement du-
monde , jufquà l’empire de Jo-
vien , 6 vol . in- i2 : ouvrage qui
eut peu de fuccès , parce qu ’il
eft écrit d ’un ftyle janguilTant
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IV . Penfées far le fens littéral
des iS premiers verfets de l ’E¬
vangile de S . Jean , 1718 , in - 12.
L ’auteur appelle cet ouvrage
VHiftoire de FEternité, & cette
exprelliom énergique a un fens
très - vrai relativement à l ’ou¬
vrage commenté ; mais ce com¬
mentaire eft plein de fingulari-
tés & de rêveries . Mallemans
étoit un favant d ’un efprit bi¬
zarre & opiniâtre , plein de
lui - même & toujours prêt à
raéprifer les autres.

MALLEROT , ( Pierre )
fculpteur , connu fous le nom
de la Pierre , eft célébré par
plusieurs beaux morceaux . Les
principaux font : I . La Colon¬
nade du parc de Verlailies . II.
Le Périjiile & la Galerie du
château de Trianen . III . Le
Tombeau du cardinal de Riche¬
lieu en Sorbonne , fous les
ordres de Girardon . IV . Le
Maufolée de Girardon , à S.
Landry à Paris . V . La Chapelle
de Mrs . dePompone àS . Merry,
& de Mrs . de Crequi & de
Louvois aux Capucins de Pa¬
ris , &c.

MaLlET, ( Charles ) né en
1608 à Montdidier , do &eur de
Sorbonne , archidiacre & grand-
vicaire de Rouen , mourut en
r68o , à 72. ans , durant la cha¬
leur des difputes où il étoit
entré avec Arnauld à l ’occa-
fionde la Verfioti du Nouveau-
Teflament de Mons. Cette que¬
relle produifu divers écrits de
part & d’autre . Ceux de Mallet
font : 1 . Examen de quelques
pajfages de la Verfion du Nou¬
veau - Teftament , & c . , 1667,.
in -iî . Ilyaccufe îestraduéleurs
d ’un grand nombre de fallifica-
tions , & même d ’avoir une
Siorale corrompuetouchant la.
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chafteté . II . Traité de la le &urc
de l ’Ecriture - Sainte , Rouen ,
1669 , in- ii . L’auteur prétend
qu ’elle ne doit point être don¬
née au peuple en langue vul¬
gaire . 11 eft certain que cet
ufage peut avoir des inconvc-
niens . Si la leélure des livres
facrés, & particuliérement celle
du Nouveau - Teftament eft et»
généra ! très -avantageufe , il y a
auffibeaucoup de paffages dont
les ignorans ou les efprits mal
difpofés peuvent abufer , puif-
que dès le tems de S . Pierre,,
les hommes foibles & peu inf-
truits , comme dit cet Apôtre,
trouvoîent dans les Epîtres de
S . Paul de quoi s ’égarer . Il faut
donc en cela , comme dans les
meilleures chofe » , de la cir-
confpeâion , des modifications
& des exceptions raifonnables,
qu ’on doit abandonner auxju-
gemens des pafteurs des âmes
( voye$ Algasie , Arundel,
Eustochium , Marcelle,
Prodicus ) . III . Réponfe aux
principales raifons qui fervent
de fondement à la Nouvelle Dc-
fenfc du Nouveau- Teftament de
Mons : ouvrage pofthume ,Rouen , i68z , in - B ’

. . Arnauld
répondit à ces écrits d ’une
maniera qui ne fit pas plus
d’honneur à fa modération
qu’à fa théologie & fa logique.

MALLET , ( Edme ) né à
Melun en 1713 , occupa une
cure auprès de la patrie jufqu ’en
17 ^ 1 , qu’il vint à Paris pour yêtre profelTeur cfe théologiedans le college de Navarre . Il
étoit dofteur aggrégé de cette
maifon . L’ancien évêque de
Mirepoix , Boyer , d ’abord pré¬
venu contre lui , enfuite mieux
inftruit , récompenfa d ’un Ca-
nonicat de Verdun la doârins
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88 M A L _& Tes mœurs , Onl ’avoît açcufé
de Janfénifme auprès de ce pré¬
lat , tandis que la Galette qu ’on
nomme Eccléfiaflique , l ’accu-
foit d ’impiété . L ’abbé Mallet
ne méritoit ni l ’une ni l ’autre
de ces imputations. Il mourut à
Paris en 1733 . Ses principaux
ouvrages font : I . Principes voue
la lecture des Poètes , 1743 ,
in-,i 2 , 2 vol . IL Effai Jur i’E-
tude des Belles-Lettres , 1747 ,
in - 12 . III . Effai fur les bïen-
féanccs oratoires , 1733 , in- 12.
IV . Principespour la leélure des
Orateurs , 1733 , in- 12. , 3 vol.
V . Hifloire des Guerres civiles
de France fous les régnés de
François II , Charles IX , Henri
111 & Henri IV , traduite de
l’italien d ' Avila, 1737 , 3 vol.
iri -40

. L’abbé Mallet fe borne,
dans fes ouvrages fur les poètes,
lur les orateurs & fur les belles-
lettres , à expofer d ’une ma¬
niéré précife les préceptes des
grandsmaîtres , & à les appuyer
par des exemples choifis , tirés
des auteurs anciens & moder-
nes .^

Les leçons de la morale
chrétienne font très-bien fon¬
dues avec les réglés de la litté¬
rature \ attention très- impor¬
tante & cju plus grand effet,
quand on veut inftruire la jeu-
riefl '

e . Le ftyle de ces différens.
écrits eft net , facile , fans af-
feélation. il s ’étoit engagé à
fournir à VEncyclopédie les ar¬
ticles de la Théologie & des
Belles-Lettres ; & en a effefti-
vement fourni pîufieurs : mais
s ’il a fu éviter les écueils du
faux bel - efprit & de la faulTe
philofophie , dans lefqueîs ontdonné les aflociés ; il eût été
prudent de ne pas fe joindre à
eux , de ne pas mêler fon travail
avec le leur , Sc ne point accré-
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diter par de bons articles une
compilation informe & mau-
vaife , dirigée principalement
contre la Religion ( voye\ Di¬
derot ) . Le même reproche a
été fait depuis à M . Bergier ,
& les efprits juftes l ’ont trouvé
bien fondé.

MALLET, voy. Manesson.
MALLEVILLE , { Claude

de ) natif de Paris , l ’un des
premiers membres de l ’acadé¬
mie françoila , mourut en 1647,
âgé d ’environ 30 ans . 11 avoit
été fe'crétaire du maréchal de
Baffompierre , auquel il rendit
de grands fervices dans fa pri - ,
fon . Les bienfaits que cet illuf- /
tre infortuné répandit fur lui ,
le ' mirent en état d ’acheter une
charge de fecrétaire du roi.
Malleville avoit un efprit allez
délicat , & un génie heureux
pour la poéfie ; mais il négligea
de mettre la derniere main à
fes vers . Ses Voéfits confiftent
en Sonnets , Stances , Elégies ,
Epigrammcs , Rondeaux , Chan-
fons , Madrigaux , & quel¬
ques Paraphrajes de pîufieurs
Pfaumes. Elles ont été impri¬
mées en 1649 > à Paris , in- 49

. ,
& en 1639 , in- i 2.

MALLINCKROT , ( Ber¬
nard ) doyen de l ’églife cathé¬
drale de Munfter , donnoit à
l’étude une partie de la nuit
& paffoit le jour à le divertir.
L’empereurFerdinand le nom¬
ma à l ’évêché de Ratzebourg »
& quelque tems après , il fut
élu évêque de Mindçn ; mais
il ne put prendre polfelTion de
l ’un ni de l ’autre de ces deux
évêchés . Son ambition étoit
extrême ; il voulut fe faire
élire , en 1630 , évêque de
Munfter ; mais n’ayant pu réuf-
fir , il s ’éleva contre le nouveau
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prélat , & fuicita des féditions
jul

’
qu’en 1655 , qu

'il fut dépofé
de fa dignité de doyen . L’é¬
vêque de Munfter le fit arrêter
en 1657 , & conduire au châ-
teau d ’Ottenzheim , où on lui
donna des gardes . Maliinckrot
mourut dans ce château en
1664 , regardé comme un génie
inquiet , & un homme fier &
hautain . On a de lui en latin :
I . Un Traité de Vinvention &
du progrès de l’Imprimerie , Co¬
logne , 1639 , in -40 . II . Un autre
De la nature & de l’ufage des
Lettres , Cologne , 1636 , in -4P.lil . Un Traité des Archichan¬
celiers du faint Empire Romain ;des Papes & des Cardinaux Al¬
lemands ; de la primauté des
trois Métropoles d ’

Allemagne ,& des Chanceliers de la Cour de
Rome , 1715 , in- 4 0 . Cette der¬
nière édition eft ornée d’une
Préface hiftorique . Ces ouvra¬
ges font recommandables parla profondeur des recherches.

MA LO ou Maclou ou Ma-
hoult , ( S . ) -fils d’un gentil¬
homme de la Grande -Bretagne,
& coufin - germain de S . Samfon
& de S/Magloire , fut élevé
dans un monaftere d ’Irlande,
puis élu évêque de Gui - Cafte ! ;mais fon humilité lui fit refufer
cette dignité . Le peuple vou¬
lant le contraindre d ’

accepterla croffe , il paffa en Bretagne ,& fe mit fous la conduite d ’un
faint folitaire nommé Aaron ,
proche d ’Aleth en Bretagne
{voyeç Aaron ) . Quelque tenis
après , vers $ 41 , il ‘ut élu
évêque de cette ville , & y fit
fleurir la Religion & la piété.Il fe retira enfuite dans la fo-
litude auprès de Xaintes , &
y; mourut le 13 novembre 563.C ’

eft,fle lui que la ville de St~
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Malo tire fon nom ; parce que
fon corps y fut tranfporté ,
après que la ville d ’Aleth eue
été réduite en village , nommé
Guidaht ou Guichalet , & que
le fiege épifcopal fut transféré
à St-Malo.

M ALOUIN , (Paul- Jacques )
'

né à Caen , mort à Paris eti
1778 , fut profeffeur de méde¬
cine au college -royal , méde¬
cin ordinaire de la reine , St
membre de la fociété royale
de Londres & de l ’académie
des fciences de Paris . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : 1 . Traite
de Chymie , 1734 , in - 12. II.
Chymie médicinale , 17 ^ S , 1
vol . in- 12 : livre plein de chofes
curieufes , & écrit d’un ftyle
qui fait autant d’honneur à
l ’académicien , que le fonds
même en fait au favant 3 mais
peut - être l ’auteur montra trop
de goût pour les préparations
cbymiques . III . Les Arts du
Meûnier , du Boulanger & du
F ermicelier , dans le Recueil
que l ’académie des fciences a
publié fur les arts & métiers.
IV . Il eft auteur des articles
de Chymie employés dans les
deux premiers volumes de \ 'En¬
cyclopédie. —- De la même fa¬
mille étoit Charles Malouin ,
doéleur aggrégé en médecine
dans l ’univerfité de Caen ,
mort en 1718,à 23 ans,dont ont
a un Traité des Corps folides 6*
des Fluides , Paris , 171S , in -ia.

MALPlGHI , ( Marcel ) vit
le jour à Crevalcuore , dans le
voilinage de Bologne , en 1628.
Ses talens lui méritèrent une
place de profeffeur de méde¬
cine dans cette derniere ville
en 1636 . Le grand -duc l ’appella
enfuite à Pife ; mais l ’air lui
étant contraire , il retourna à
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Bologne en 1639. Il remplit la V . Confultationes, in - 40 , I 7 rJ-
piace de premier profefleur en VI . De cerebro , de linguâ , de
médecine à Meffine , en 1662 , externo taSâs organo , de omento,,
& retourna encore à Bologne 4 de pinguedine & adipofis duliï-
ansaprès . La fociété royale de bus. Vil . Exercitatio anatomie*
Londres fe î ’affocia en 1669. de Pifcerim Jiruciurd. VlU . Dif-
II continua d’enfeigner avec fermiones de Polypo cordis , &*
réputation jufqu ’en 169 » . Le de Pulmonibus , & c . Lesouvra-
eardinal Antoine Pignatelîi , ges de Malpighi ont été im-
qui i’avoit connu à Bologne primés à Londres en 1686 , 2-
pendantfalégation,étantraonté vol . in- fol . , & fes Œuvres
fur lé trône pontifical fous le poflhumes , précédées de fa Vie ,
nom A'InnocentXII, l’appella ont - paru à Londres en 1697 *
à Rome , & le fit fon premier à Venife en 1698 , in - fol . , & à.
médecin. Ce favant étoit d ’un Amfterdam , même année , in-
caraflere férieux & mélanco- 40. On a réimprimé tous fes
hque. Onfait quelesperfonnes ouvrages à Venife , 1733 , in-
de ce tempérament font conf- fol. , avec des' notes de Fauftin-
tantes au travail . Dès qu

’il Gavinelli . Ce favant homme
vouloit favoir quelque chofe , n’étoit pas égoïfte ; il ne rou¬
it fe donnoit avec plaifir toutes giffoit pas d ’attribuer la plu¬
ies peines néceffairespour l

’
ap- part de fe s découvertes à fort

prendre . Quoiqu ’il aimât la ami Borelli qu
’il avoit connu à,

gloire , il étoit modefte au mi- Pife.
lieu des éloges que fon mérite MALVASIA , (Charles - Cé-
Itii procuroit . Sa fànté étoit far) noble dolonois & chanoine
très - délicat %i & il eut befoin , de la cathédrale , cultiva les
pendant toute fa vie , des arts & les lettres dans le tyc»
reffources de fon art pour la fiecle ; nous lui devons une
ménager ou pour la rétablir , affez bonne Hifloire en italien
Malpighi mourut d ’apoplexie à des Peintres de Bologne , in - 40
Rome , dans le Palais Quirtnal , 2 vol . , 1678 . Le comte Mal-
en 1694 , âgé de 67 ans , laif- valia y fait paroître un peu.
fant un grand nombre d ’ou - trop d’enthoufiafme ; mais ce
vrages en latin , qui prouvent fentiment eft pardonnable dans,
qu’il s ’étoit beaucoup occupé un compatriote . On attaqua fors
de Panatomie , mais auffi qu ’il livre avec chaleur , & il fut
étoit peu verfé dans les belles- défendu de même . On a encore-
lettres ; fa diâion eft mauvaile de lui un ouvrage qui a pour
& difficile à comprendre . Les titre : Marmara Felfinea, 1690,.
principaux font : I . Plamarum in-40 .
tnat.ome , Londres , 1675 & MALVENDA , ( Thomas },
1679,2 tom . en 1 vol . in- fol . ,, Dominicain , né à Xativa en
fig . ll . Epiftolee variæ, 111 . Dif- 1366 , profeffala philofophie Sc
fertationes Epiflolicte de Bom- lathéologie dans fon ordre avec,
Hyce , Londres , 1669 , in-40

», beaucoup de fuccès. Le cardi-
fig . IV . De formatione Pulli in. nal Baronius , à qui il écr.i voit:
oro . Ces deux derniers ouvra - pour lui indiquer quelques fau-
ges ont été traduits en francois. tes, , qui lui étoient échappées ..
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dans l ’édition de fon Martyro¬
loge , trouva tant de difcerne-
ment dans la leftre de ce Do¬
minicain , qu ’il fouhaita Favoir
auprès de Jui . 11 engagea fon
généralà le faire venir à Rome,
afin de profiter de fes avis.
Malvenda fut d ’un grand fi-
cours à ce célébrécardinal . On
le chargea en même tems de
réformer tous les livres ecdé-
fiaffiques de fon ordre : com-
mifîïon dont il s ’acquitta avec
applaudiffement . 1 ! mourut à
Valence , en Efpagne , le 7 mai
i6a8 , à 63 ans . Ses ouvragesfont : I . Un traité De Anti-
Chrijlo , dont la meilleure édi-
tion .eft celle de Venife , 1621,
in- fol . il . Une nouvelle Verfiondu texte hébreu de la Bible,
avec des notes , imprimée à
Lyon en 1650 , en 5 vol . in-
foj . Ces ouvrages font eftimés
des favans . Mais fon Traité de
TAntechrifl renferme quelquesidées qui pourroient être ap¬
puyées fur des preuves plus
folides . On a encore de lui :
Annales ordinis Prædicatorum,
Naples , 162.7 , in- fol.

MALVEZZ 1 , ( Virgiliot,
marquis de ) gentilhommeBo-
lonois, favoit les bellês -lettres,
la mufique , le droit , la méde¬
cine , les mathématiques &
même la théologie. Il fervit
avec diffinélion dans les ar¬
mées de Philippe IV , roi d ’Ef-
pagne , qui l ’employa dans la
guerre & dans les négociations.Il réuiht dans ces deux genres.
11 mourut à Bologne en 1634,
à 55 ans , laiffant divers écrits :l . Di/corfifopra Cornelio Tacito,Venife , 1633 , m- 4u- II . Opéré
Iftoriche , 1656 , in - 12 . lll . Ra-
gioniper li quali li letterati cre-
dono non poter avantagiarjinella
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corte, &c . Ces écrits lui firent
un nom . — 11 y a eu un cardi¬
nal de ce nom , archevêque de
Bologne , qui s’eft beaucoup
diftingué par fon animofité
contre les Jéfuites à l’époque
de leur deftruélion.

MAMBRÉ , Amorrhéen ,
homme puiffant qui a donné
fon nom à une portion de la
terre de Chanaan , nommé la
Vallée de Mambré, frere d’ A-
ner & d ’Efchol ; ils étoient tous
trois amis d’ Abraham . Us lui
aidèrent à combattre les Afly-
riens, & à délivrerLoth que ces
peuples avoient fait prifonnier.
_ M AMBRÉS, l ’un des magi¬
ciens qui s ’oppoferent à Mode
dans l ’Egypte , & qui s ’effor¬
cèrent d ’imiter pat leuts pref-
tiges les vrais miracles de ce
légiflateur . Les noms de Janès
& Mambrès ne fe trouvent
pas dans FAncien - Teftament,
mais dans les Epîttes de S.
Paul ( 2 Tim. y ' , qui les avoit
appris fans doute par quelque
tradition ou quelque hiftoire
encore fubfiffante de fon tems.

M A M B R U N , ( Pierre )
poète latin de la Société des
Jéfuites , né à Montferrand en
Auvergne Fan 1600 , mort à
la Fléché en 1661 . Ce Jéfuite
avoit de l ’élévation dans le
génie , de l

’élégance & de la
facilité dans lacompofition. Ses
ouvrages font écrits purement,
& fa verfification eft exaéfe
& harmonieufe. Il poffédoit
parfaitement fon Virgile, &
a été un de fes plus heureux
imitateurs. Nous avons de lui :
I . Des Rglcgues. II . Des Géor—
giques en 4 liv . De la culture
de l’ame & de Tefprit. III . Un
Poème héroïque en 12 livres,
intitulé : Cenjïantin, « u YIdota-
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